
Actes 2, 1-21 
 

1 Quand le jour de la Pentecôte arriva, les croyants étaient réunis tous 

ensemble au même endroit. 
2 Tout à coup, un bruit vint du ciel, comme un violent coup de vent, 

et il remplit toute la maison où ils étaient assis. 
3 Ils virent apparaître des langues pareilles à des flammes de feu ; 

elles se séparèrent et se posèrent une à une sur chacun d'eux. 
4 Ils furent tous remplis de l'Esprit saint et ils se mirent à parler en 

d'autres langues, selon ce que l'Esprit leur donnait d'exprimer. 
 

5 À Jérusalem vivaient des Juifs qui honoraient Dieu, venus de tous 

les pays du monde. 
6 Quand ce bruit se fit entendre, ils s'assemblèrent en foule. Ils étaient 

tous profondément surpris, car chacun d'eux entendait les croyants 

parler dans sa propre langue. 
7 Ils étaient remplis de stupeur et d'admiration, et disaient : « Ces 

gens qui parlent, ne sont-ils pas tous Galiléens ? 
8 Comment se fait-il que chacun de nous les entende parler dans sa 

langue maternelle ? 
9 Parmi nous, il y en a qui viennent du pays des Parthes, de Médie et 

d'Élam. Il y a des habitants de Mésopotamie, de Judée et de 

Cappadoce, du Pont et de la province d'Asie ; 
10 certains sont de Phrygie et de Pamphylie, d'Égypte et de la région 

de Cyrène, en Libye ; d'autres sont venus de Rome, 
11 de Crète et d'Arabie ; certains sont nés Juifs, et d'autres se sont 

convertis à la religion juive. Et pourtant nous les entendons parler 

dans nos diverses langues des grandes œuvres de Dieu ! » 
12 Ils étaient tous remplis de stupeur et ne savaient plus que penser ; 

ils se demandaient les uns aux autres : « Qu'est-ce que cela 

signifie ? » 
13 Mais d'autres se moquaient en disant : « Ils sont complètement 

ivres ! » 
 

14 Pierre se leva avec les onze autres apôtres ; d'une voix forte, il 

s'adressa à la foule : « Vous, Juifs, et vous tous qui vivez à Jérusalem, 

écoutez attentivement mes paroles et comprenez bien ce qui se passe. 

15 Ces gens ne sont pas ivres comme vous le supposez, car il est neuf 

heures du matin. 
16 Mais c'est maintenant que se réalise ce que le prophète Joël a 

annoncé : 
17 “Voici ce qui arrivera dans les derniers jours, dit Dieu : 

Je répandrai de mon Esprit sur tout être humain ; vos fils et vos filles 

deviendront prophètes, je parlerai par des visions à vos jeunes gens 

et par des rêves aux plus âgés parmi vous. 
18 Oui, je répandrai de mon Esprit sur mes serviteurs et sur mes 

servantes en ces jours-là, et ils parleront en prophètes. 
19 Je susciterai des prodiges en haut dans les cieux et des signes 

miraculeux en bas sur la terre : Il y aura du sang, du feu et des nuages 

de fumée, 
20 le soleil deviendra obscur et la lune sera rouge comme du sang, 

avant que vienne le jour du Seigneur, ce jour grand et éclatant. 
21 Alors toute personne qui fera appel au Seigneur sera sauvée.” 

 

Je vous présente d’emblée mes excuses. Non ! nous n’avons pas 

préparé de grand gâteau à partager après la fin de ce culte, même si 

nous fêtons un anniversaire aujourd’hui. De toute manière, cela aurait 

été compliqué de confectionner un gâteau assez grand pour y mettre 

2000 bougies, sans compter le temps pour les allumer, l’une après 

l’autre. Certains se demandent peut-être de quoi je parle. En réalité, la 

première Pentecôte est parfois vu comme le jour de naissance de 

l’Église. Il se trouve que quelques versets après la fin de notre texte, 

nous apprenons que, par suite du discours de Pierre, beaucoup se font 

baptiser. Environ 3000 personnes se sont rajoutées au groupe des 

croyants. Pour mémoire, ces personnes ont été parmi les toutes 

premières à recevoir le baptême chrétien. En effet, l’ordre de baptiser 

au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit que nous rappelons à 

chaque baptême se trouve en Matthieu 28, tout à la fin de l’Évangile, 

donc après la résurrection du Christ. Autrement dit, il se passe moins 

de deux mois entre l’institution du baptême et la première Pentecôte. 

 



J’ai commencé par la fin du texte. Voyons maintenant, ce qui a 

conduit à l’émergence de l’Église. D’emblée une petite clarification. 

Notre passage commence ainsi : « Quand le jour de la Pentecôte 

arriva ». Ce qui est mentionné dans cette première phrase n’est pas la 

fête chrétienne liée à l’effusion du Saint-Esprit. Pentecôte en grec 

signifie le 50. Il se trouve que 50 jours après la Pâque, les Juifs fêtent 

Chavouot. À l’origine, cette fête agricole, marquait la fin de la 

moisson du blé et l’offrande des prémices à Dieu, accompagnée de 

musique, chants et danses. Cet donc pour cette fête des moissons que 

des croyants juifs venant de diverses provinces sont rassemblés à 

Jérusalem. Après cette précision, voyons comment nous sommes 

passés d’une fête à l’autre. 

S’il est question d’une fête juive au départ, le mot « croyants », 

désigne bien les premiers chrétiens, même s’ils ne portaient pas 

encore ce nom. Ils sont réunis dans une maison, comme à leur 

habitude. Il suffît de penser aux retrouvailles qui avaient eu lieu dans 

une chambre verrouillée, le soir de Pâques et encore une fois 8 jours 

plus tard. Ils avaient une bonne raison de se retrouver. En effet, ils 

étaient dans l’attente. Dans le premier chapitre du Livre des Actes des 

Apôtres, nous découvrons une promesse que Jésus leur avait faite au 

moment de monter au ciel : « Vous recevrez une force quand l'Esprit 

saint descendra sur vous. Vous serez alors mes témoins à Jérusalem, 

dans toute la Judée et la Samarie, et jusqu'au bout du monde. » C’est 

bien ce qui arrive dans notre texte du jour. 

Nous avons d’abord, les trois manifestations du Saint-Esprit que 

je qualifierais de classiques. Je ne m’attarderais pas trop sur les deux 

premières. Nous avons d’abord « comme un violent coup de vent ». 

Cela n’est pas très étonnant, lorsqu’on sait qu’en hébreu, le mot ruah 

désigne en même temps l’esprit et le souffle. Ensuite, nous avons les 

langues de feu. Pour mémoire, le feu qui est un instrument de 

purification est un signe connu de la présence de Dieu. Avec Moïse 

nous avons le buisson ardent, cet arbuste qui est en feu, mais ne se 

consume pas. Quelques siècles plus tard, nous avons le feu du ciel qui 

descend et brûle le sacrifice apporté par le prophète Élie, sans que ce 

dernier utilise la moindre flamme. 

Puis vient le parler en langues. Je trouve que cette manifestation 

est particulièrement intéressante à la vue du texte d’Ancien 

Testament que nous avons entendu tout à l’heure, avec l’histoire de 

Babel. J’aurais tendance à dire que Pentecôte est une sorte d’anti-

Babel, même si mon affirmation appelle immédiatement des 

précisions. En effet, ce n’est pas un strict retour en arrière. Toutes les 

personnes ne se sont pas mises à parler à nouveau la même langue, 

mais tous les présents ont pu entendre parler des grandes œuvres de 

Dieu et comprendre tout ce qui se disait. Cela m’inspire deux idées. 

D’abord Pentecôte et le début de l’Église ne supposent pas une 

uniformisation. Chacun et chacune peut garder ses particularismes, 

comme sa langue maternelle. Cela ne nous empêche pas de célébrer 

le même Dieu, créateur et Père. Ensuite, je pense que c’est le signe 

que l’Église doit adapter son langage. Le message reste celui d’il y a 

2000 ans. Dieu fait toujours autant preuve de bonté qu’à l’époque du 

Christ, mais il faut savoir le dire aux femmes et aux hommes 

d’aujourd’hui. 

 

Je termine par ce que j’ai coutume d’appeler l’effet Saint-Esprit. 

Au risque de me répéter par rapport à de précédentes prédications, je 

retiens toujours le changement profond d’attitude de Pierre. Je 

rappelle que quelques semaines plus tôt, il a renié le Christ par trois 

fois. Maintenant, il témoigne devant une foule de plusieurs milliers 

de personnes. Cela va dans le sens de ce que Jésus annonce en Jean 

14 : « Moi, je demanderai au Père de vous donner un autre défenseur 

pour qu'il soit avec vous pour toujours, l'Esprit de la vérité, que le 

monde ne peut pas recevoir, parce qu'il ne le voit pas et qu'il ne le 

connaît pas ; vous, vous le connaissez, parce qu'il demeure auprès de 

vous et qu'il sera en vous. » Je rajoute une phrase de la seconde lettre 

à Timothée : « Car ce n'est pas un esprit de timidité que Dieu nous a 

donné, mais un esprit de force, d'amour et de sagesse. » Que le 

Seigneur nous accorde toujours à nouveau cet Esprit ! 


